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De l'emploi et de la valeur de la segmentation

La segmentation, qui donnera ä la phrase normale: «Je n'ar-
rive pas ä resoudre ce probleme» une forme teile que «Moi, je
n'arrive pas ä resoudre ce probleme» ou «Je n'arrive pas ä le

resoudre, ce probleme», par exemple, a ete definie comme le
procede permettant de rompre le bloc que constituent le theme
(resoudre ce probleme) et le propos (je n'arrive pas) pour faire porter
un accent distinctif sur chacun de ces termes. Le theme peut etre

fragmente ä volonte, selon les phrases (ex.: - Resoudre ce

probleme, je n'y arrive pas. Ce probleme, je n'arrive pas ä le resoudre,
moi, etc.), pourvu que chaque fragment du theme soit represente
dans le propos par un pronom qui, reconstituant Punite de la

phrase trop morcelee, sert, dit Ch. Bally, de points de repde, de

«jalons» ä l'esprit «pour parcourir sans effort l'ensemble de la

phrase»1. La segmentation est soulignee dans la langue parlee par
une pause mediane et une intonation differente selon que le propos

precede le theme («Je ne Paime pas, ce livre»), ou que le
theme precede le propos («Ce livre, je ne Paime pas»); Bally
distingue une forte montee de la voix sur le theme dans ce deuxieme

cas et la prononciation en sourdine du theme dans le

premier2.
Mais si l'accord semble etre fait sur la nature de la segmentation

ainsi definie et caracttiisee, et meme sur son emploi qui appartient

1 Traite de stglistique frangaise, l2, Heidelberg 1921, § 288, p. 315.
2 Soit A le theme et Z le propos. Pour la commodite de l'exposd

la reprise (ou anaphore) du theme represente dans le propos par un
pronom et produisant selon Bally un effet de tension, d'attente,
sera represente par AZ (theme +propos), et l'anticipation du theme
represente dans le propos par un pronom et produisant selon Bally
un effet de surprise, d'explosion, sera represente par ZA (propos +
thdne).
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surtout ä la langue familide et populaire, la discussion reste ou-
verte quant ä la valeur du procede, ou plutöt la valeur respective
des deux formes de segmentation, type AZ (theme + propos) et

type ZA (propos + theme).
Pour Madame Müller-Hauser qui a consacre ä la segmentation

un chapitre de sa these sur «La mise en relief d'une idee en frangais

moderne»1, le premier segment de la phrase montant et le

second descendant, la partie montante frappe davantage l'oreille
et, par consequent, portera l'accent le plus fort - que ce soit le

theme dans AZ ou le propos dans ZA -, tandis que pour Bally les

deux termes sont egalement mis en valeur. Madame Müller-Hauser

voit meme dans la phrase de type ZA une des rares possibilites
de la langue francaise de mettre le verbe en valeur («Je l'adore,
votre accent»), le theme etant essentiellement cle nature nominale
et le propos de nature verbale.

Ch. Bally a cherche une explication plus intime du probleme en

rattachant ce procede de mise en valeur ä la psychologie du

langage. Pour lui, si le theme et le propos portent un accent egal
et sont egalement mis en valeur, dans AZ et dans ZA, la difference
entre ces deux procedes viendrait cle ce qu'ils relevent de deux
tendances opposees de Pexpressivite: l'attente et la surprise. «Dans

AZ, le theme produit un effet de tension, il fait desirer le propos
qui prend toute sa valeur par cette preparation; dans ZA, au
contraire, le propos eclate par surprise et le theme est comme
Pecho de cette explosion2.»

Dans ses limites memes, la presente esquisse ne se propose pas
d'autre but, sur Pinvitation de M. le professeur Jud, que de sou-
mettre de nouveau ä la discussion des specialistes l'interpretation
de Ch. Bally, pour qu'en provoquant cle nouvelles etudes de ce
probleme se poursuive l'ceuvre feconde du linguiste genevois.

Les phrases oü le theme est un pronom personnel designant un
des antagonistes du dialogue, celui qui parle par la premiere
personne et celui ä qui l'on parle par la deuxieme, semblent presenter
un cas particulier qui mdite d'dre traite ä part.

1 RH 21 (ff, B, 5, a).
2 Linguistique genirale et linguistique frangaise2, Francke, Berne

1944, § 97.
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En effet, l'interpretation de Bally mettant en jeu plus
particulierement la reaction de Pinterlocuteur se justifie aussitöt par
des phrases telles que: «Toi, tais-toi.» - «Toi, je ne te parle pas.»
On pourrait decomposer le mouvement en supposant cette forme
extreme: «Toi...-. Eh bien, moi? (attente curieuse de
Pinterlocuteur ainsi interpelle) - tais-toi.» Cet appel direct ä

Pinterlocuteur, le piquant au vif puisqu'il lui fait attendre d'etre mis en

cause, est frequent dans les ordres et peut meme, par sa brus-

querie, exprimer une certaine agressivite.
Mais le meme emploi du pronom de la premiere personne est

plus complexe. Dans la plupart des cas, «moi je» est senti comme
un simple renforcement de l'atone; lorsque la langue populaire
dit: «Nous on le sait», eile ne dissocie pas les deux pronoms.
Mais si l'on veut redonner de la vigueur ä cette forme, on emploie
dans la langue parlee les procedes de mise en relief tels que
l'intonation, l'articulation, une pause entre «Moi» et «je», qui
peuvent s'indiquer dans la langue ecrite par un signe de ponctuation.
Ainsi: «Moi je crois qu'elle est partie» peut aussi s'Interpreter:
«Moi, je crois qu'elle est partie.» II n'y a pas d'ambiguite quand
le theme est renforce par un autre mot ou dtiache du propos; par
exemple: «Et moi, je te dis que je n'irai pas»; ou, dans la langue
ecrite: «Moi, dit le petit prince, je puis me juger moi-meme n'im-
porte oü1.» Quant ä la valeur de cette forme, ne faudrait-il pas
considerer ici moins l'effet d'attente produit sur Pinterlocuteur

que le besoin de celui qui parle d'affirmer immediatement sa

personnalite?

Si Pon peut chercher ä Interpreter la valeur du procede AZ dans

des phrases telles que: «Toi, ton röle est facile», «Moi, il ne m'a
rien donne», oü le theme ainsi dtiache est nettement mis en
valeur, il est ä se demander s'il faudrait attacher une grande im-
portance ä la forme ZA - quand la prononciation ne trahit pas

une intention particuliere: «Ton röle ä toi est facile», «II ne m'a
rien donne ä moi». II semble qu'ici la fonction grammaticale du

theme pronominal intervienne dans la mesure oü le pronom atone
fait tellement corps avec le groupe verbal et l'adjectif possessif

Saint-Exupery, Le petit Prince, Gallimard, Paris 1946, p. 41.
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avec le nom, que la reprise du theme est avant tout une reaction

pour lui redonner son importance dans la phrase. Ainsi, dans le

langage enfantin, la redondance: «C'est ma poupee ämoi» est-dle
machinale. II se peut qu'interviennent dans l'emploi de AZ ou de

ZA des facteurs autres que purement psychologiques et qu'il y ait,
par exemple, des necessites grammaticales dont quelques-unes
seront relevees au passage.

Quand le theme pronominal est rejete ä la fin cle la phrase (ZA),
peut-etre est-ce moins l'affirmation brutale de la personnalite en

elle-meme qui compte, que l'aspect particulier qu'on en considere
dans le propos? Quand le petit prince de Saint-Exupery cherche
ä se definir lui-meme par Opposition aux autres, il commence
toujours par «Moi, je...», mais quand l'auteur a voulu depeindre le

«businessman» par une phrase qu'il lui fait repeter comme un re-
frain, il a choisi la forme ZA: «Je suis serieux, moi1.» II semble que
le propos explosant tout d'abord, le theme pronominal se soit
charge de toute Paffectivite qu'il contenait, car, separe du propos
par une legere pause necessitee par le sens et qui souligne son
existence propre, le theme est englobe par la prononciation dans
la tonalite de la phrase qu'il termine. Par exemple, la phrase:
«Nous ne faisons pas de marche noir, nous» peut-elle nuancer da-

vantage ce «nous» par Opposition ä «vous» et aux autres que:
«Nous, nous ne faisons pas de marche noir» parce que le propos a

dejä enonce la circonstance particuliere oü cette Opposition se

manifeste. Mais il s'agit de questions de nuances qu'il faudrait
replacer dans l'ensemble de la conversation, suivant que ZA est

employe dans une reponse, une replique isolee, etc., et, ces re-
serves faites, le cas du theme pronominal peut entrer dans l'etude
generale de AZ et de ZA.

AZ semble tres proche de la pensee dialoguee presentant le

theme sous la forme d'une question ä laquelle repond le propos.
C'est ce qu'a remarque Bally: «la montee de la voix dans AZ s'ex-

plique par le fait que le theme est une sorte de question dont le

propos est la reponse2.»
1 Ibid. p. 46, 47, 48.
2 Ling. gen. et ling. fr.1, § 95.
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Cela justifierait cet effet de tension: on eveille Pintdd de

Pinterlocuteur en attirant son attention sur le theme, en Pobligeant
en quelque sorte ä reflechir lui-meme avant de donner Peclair-
cissement du propos.

A cöte de la forme: «Je tue le premier qui bouge», la forme AZ:
«Le premier qui bouge, je le tue» prend tout son relief et serait
une application expressive de cette interprdation de Bally1. Le
contraire ZA, - «Je le tue, le premier qui bouge» -, serait impossible,

car, dans cette phrase qui est un avertissement, donc qui
n'est faite que pour Pinterlocuteur, il s'agit de frapper son esprit
par ce qui l'interesse au premier chef; «le premier qui bouge», ce

peut dre lui, tandis que «je le tue» est presente comme une
consequence fatale et ne prend toute sa force qu'apres que s'est

dablie dans l'esprit de Pinterlocuteur la relation entre les termes
de Penonce et lui-meme.

On peut trouver un emploi littdaire de cette forme AZ, indice

que le recit impersonnel tend ä devenir dialogue, quand le narra-
teur sous-entend la presence d'un auditeur ou d'un lecteur dont
il s'agit d'eveiller Pattention ou cle piquer la curiosite. La gamme
des exemples irait de la formule de roman policier: «L'assassin,
c'dait lui» ä ce passage de Saint-Exupdy oü PtiTet de AZ est sou-
ligne par la premide phrase qui le prepare: «Mais voilä qu'il se

passe quelque chose d'extraordinaire. La muselitie que j'ai des-

sinee pour le petit prince, j'ai oublie d'y ajouter la courroie de

cuir!2» Ce procede devient meme artificiel quand E. de Goncourt,

par exemple, dans La Fille Elisa, en abuse et disloque ses phrases

pour obtenir, entre autres: «Toute enfant, les mains qui la fouet-
taient, Elisa les mordait avec des dents qu'on avait autant de

peine ä desserrer que les dents d'un jeune bouledogue entrees dans
de la chair3.»

1 Daudet, dans «La bataille du Pere-Lachaise» met cette phrase
argotique dans la bouche du hdos: «Le premier cochon qui touche
quelque chose, je lui brüle la gueule.»

2 Ibid. p. 93.
3 Paris 6, G. Charpentier, p. 22; cf. p. 17, 23, 30, etc. C'est ä la

meme loi psychologique qu'obeit le dramaturge quand, pour pro-
voquer la tension dramatique chez les spectateurs, il fragmente en
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Mais dans des exemples tels que ceux-ci: «Mais son caraetde!
parlez-en aux alentours», «Mais eile, oh! lala! ca n'a l'air de rien,
c'est petit, c'est maigre; eh bien! c'est plus mechant qu'une fou-
ine», si l'intonation du theme, voisine de l'exclamation, est char-

gee de sous-entendus, de mystde, pour provoquer l'attente du

propos, eile exprime aussi la reaction de celui qui parle. Et ceci

nous amene peut-etre ä reprendre l'interpretation de Bally en

considerant AZ non seulement du point de vue de Pinterlocuteur
sur lequel l'anticipation du theme produit l'effet d'attente, mais
aussi du point de vue de celui qui parle, bien qu'il soit difficile,
et meme artificiel, de les distinguer.

II semble que le dialogue s'effectue alors dans l'esprit meme de

celui qui parle, qu'il se pose la question ä lui-meme pour se pe-
ndrer du theme avant d'y repondre par le propos.

Le cas le plus simple est, dans un dialogue, la reprise d'une

question qui vient d'etre posee pour en faire le theme de la

reponse, ex.: «Tu as vu mes lunettes? -. Tes lunettes? je les ai

posees sur la table», ä la limite cle deux independantes.
Dans des phrases telles que: «Honnete, lui, ce n'est pas

possible», «Moi, aeeepter ce compromis, vous n'y songez pas», celui

qui parle reprend les termes de Pinterlocuteur qui Pont frappe
avant de preciser sa pensee dans le propos. Un cas tres frequent
est celui oü l'on reprend la Situation par un terme precis qui la

resume - ex.: «D'abord, ces questions, jamais je ne me les serais

posees.» «Ton defi, je Paccepte» - ou plus souvent encore par le

pronom demonstratif «ca» (ou «cela») - ex.: «Ca, ce n'est pas
vrai», «Cela, je ne Padmets pas.» Un exemple caracteristique de

Saint-Exuptiy1 montre comment le theme de la conversation

peut etre ainsi dtiache du propos par les deux interlocuteurs dans

Pechange de leurs repliques: «Un mouton, s'il mange les arbustes,
il mange aussi les fleurs? - Un mouton mange tout ce qu'il
rencontre. - Meme les fleurs qui ont des epines? - Oui, meme les

fleurs qui ont des epines. - Alors les epines, ä quoi servent-elles? -

plusieurs repliques les aveux, les revelations. (Le Cid, acte I, sc. 6

Britanniens, acte II, sc. 3, etc.)
1 Ibid. p. 27; cf. p. 40.
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Les epines, ca ne sert ä rien, c'est de la pure mechancete de la

part des fleurs.» On ne peut pas analyser ici si le theme est une
reprise ou suscite une nouvelle reflexion.

C'est ce dernier aspect de AZ qu'a souligne Madame Müller-
Hauser apres Le Bidois; l'isolement du theme pour en faire le

point de depart d'une sdie de pensees exprimees dans le propos,
par sa clarte et sa vigueur, fait de AZ un des procedes de Pexpose

logique. Madame Müller-Hauser, qui en a releve dix neuf cas dans

«Le langage et la vie» de Bally, cite l'exemple suivant oü la fonction

grammaticale du theme differe meme dans les deux propos:
«Demandons-nous ce qu'est cette langue maternelle que Penfant
et Padolescent apportent ä l'ecole Cette langue, nous
l'avons apprise par l'oreille, eile a depose en nous des images auditives

et motrices...» Mais cet emploi de AZ, conscient et voulu
dans la langue scientifique, se trouve aussi dans le langage affectif

ou meme la langue courante. Dans ce monologue interieur d'un

personnage de Schlumberger (L'enseveli), on voit nettement le

processus des themes qui se presentent l'un apres l'autre et provo-
quent une meditation qui se resout dans le propos: «Mon souvenir,
elles Pauront vite oublie, et mes camarades oublieront encore plus
vite1. Le peu d'argent qui est ä la banque, il sera dissipe dans

quelques semaines. La petite maison, un autre s'y dablira. Mon

nom, si on le cite parmi ceux des hommes auxquels on n'a rien

pu reprocher, qui le remarquera?»
II est bien difficile d'etablir une distinction entre le thtine-

reprise et le theme-point de depart, de savoir si l'emploi de AZ
ne s'adresse qu'ä Pinterlocuteur pour provoquer son attente ou
decele une pensee encore en formation chez celui qui parle. Ainsi
dans ces phrases du Petit Prince qui, par leur construction, pour-
raient etre tirees d'une conversation entendue: «Tu sais, ma chute

sur la terre c'en sera demain l'anniversaire» - «Tu sais ma
fleur j'en suis responsable»2, cette mise en valeur du theme

peut trahir aussi bien P emotion du Petit Prince qui chuchote cette
confidence mysterieuse que le besoin de faire sentir ä son inter-

1 Le passage du verbe employe transitivement au verbe employe
absolument permet meme ä l'auteur d'obtenir un effet litteraire.

2 Ibid. p. 82 et p. 91; cf. un autre exemple p. 82.
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locuteur la gravite de Paveu. Dans le cas si frequent et dejä cite
oü le theme est un pronom demonstratio qu'il soit abstrait (ex.:
«Ca, c'est vrai») ou qu'il designe quelqu'un ou quelque chose dans

Pespace (ex.: «Celui-lä, je ne Paime pas» - «Ca, c'est ma place»,

qui peut etre accompagne d'un geste), l'emploi de AZ peut s'in-

terpreter en fonction de Pinterlocuteur aussi bien que de celui qui
parle.

Si l'on compare AZ avec ZA (ex.: «C'est vrai, ca.» - «C'est ma
place, ca.»), il semble qu'on puisse conclure que l'emploi de AZ

produit un certain effet de lenteur, de menagement, en faisant

porter un accent egal sur les deux sommets cle la phrase, le theme

dant separe du propos par une forte coupe. Cela ferait de AZ
l'expression d'une pensee qui se cherche, ou, au contraire, assez cons-
ciente d'elle-meme pour jouer avec Pattention de Pinterlocuteur.
La segmentation de type AZ (theme + propos) serait donc la

forme par excellence du dialogue affectif, du monologue interieur,
de Pexpose scientifique, ainsi qu'un procede litteraire1.

Le procede de segmentation de type ZA fait eclater le propos.
Bally a remarque: «La melodie basse de A dans ZA correspond ä

son caraetde de simple explication donnee apres coup2.»
A l'appui de cette Interpretation se proposent aussitöt les cas

les plus frequents de ZA, oü le theme est caraettiise par un sub-

1 Un joli exemple de Saint-Exupery montre au fond la
complexite et la delicatesse de ce phenomene du langage qui refuse de
se laisser enfermer dans le cadre rigide de regles logiques. A
l'exemple AZ: «Celui-lä, se dit en lui-meme le Petit Prince, il raisonne
un peu comme mon ivrogne» (p. 48), oü l'incise de l'auteur oecu-
pant la pause entre le theme et le propos semble laisser au Petit
Prince le temps de reflechir, succede plus loin (p. 52), dans les

memes circonstances psychologiques, la reflexion: «Celui-lä, se dit
le Petit Prince tandis qu'il poursuivait plus loin son voyage, celui-lä
serait meprise par tous les autres.» Nous avons ici la simple
repetition du sujet, qui est un autre procede de mise en valeur, et
non plus la reprise du theme par un pronom, qui appartient ä la
segmentation. Pourquoi Par souci de clarte de l'ecrivain, parce que
l'incise etait trop longue? Pour donner un caractere emphatique
ä cette reflexion?

2 Ling. gen. el ling. fr.1, § 95.
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stantif ä valeur affective, un pronom ou un adjectif demonstratif
ou tout autre mot ä valeur affective: ex.:«II tenait ä sa reputation,
le bandit. - II en a une chance, celui-lä. - II n'a pas l'air commode,
ce monsieur. - Et je la bus, ma bouteille (l'ordre inverse, AZ,
serait ici impossible.)»

Non seulement ZA fait eclater le propos par surprise, Passene ä

Pinterlocuteur, puis le complde par le theme, mais est provoque
aussi par un violent mouvement affectif chez celui qui parle. Une

poussee affective fait eclater le propos; il semble que dans ZA la

pause soit moins forte entre Z et A qu'entre A et Z dans AZ, et

que l'accent soit malgre tout porte sur le propos. Compare avec

l'exemple AZ de Schlumberger cite p. 154, l'exemple suivant tire
des Lettres de mon Moulin parait expressif: «Le negre crache en

signe de mepris et s'eloigne; il n'a rien vu II n'a rien vu non
plus, ce petit Maltais, dont les yeux de charbon luisent mecham-
ment derride sa barrette; eile n'a rien vu cette Mahonaise au teint
de brique qui se sauve en riant1.» A cet emploi de ZA par la

langue littdaire pourrait surtout se joindre l'emploi spontane cle

ZA par la langue courante dans les cas frequents tiudies plus haut
oü le theme est un pronom personnel.

Mais surtout il semble que ZA soit employe de prtitience quand
la forme meme cle la presentation du propos fait porter l'accent
sur lui, c'est-ä-dire dans les cas oü la phrase est exclamative ou

interrogative.
Dans les exemples plus ou moins familiers, tels que: «Si je m'y

attendais, ä cette histoire! - Comme ils sont sages, ces enfants!»,
la forme ZA semble plus spontanee que AZ; le mouvement qui
empörte Pexclamation est croissant, tandis que AZ determinerait
deux moments, le theme, puis le propos sur lequel la voix monte
(cf. «Quelle merveille, ce tableau!» et plus meditatif: «Ce tableau,
quelle merveille!»). La plupart des exemples que j'ai releves, s'ils
n'daient pas franchement exclamatifs, renfermaient un mot ä

1 Dans un autre exemple de Daudet oü se trouve la meme re-
pdition du verbe, l'ordre AZ a de employe pour souligner un effet
litteraire, il est vrai, en mettant en valeur le propos et le theme:
«... ce qui ne faisait pas rire les cardinaux. Ni la mule non plus, cela
ne la faisait pas rire.»
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forte valeur affective: «Bien, si, etc.» («Elle est bien belle, Mar-

guerite, ce soir1.»)

Quelle que soit la forme de l'interrogation, semble-t-il, l'emploi
de ZA dans les phrases interrogatives se presente assez souvent:

ex.: «Comment Pappelles-tu,cette fleur?-Combien les faites-vous,
les pommes, aujourd'hui? - Tu y vas, ä cette fde?» Au contraire,
AZ supposerait la mise en valeur du theme par un geste, dans une

enumtiation, pour marquer une intention particulitie: ex.: «Et
cette fleur, comment Pappelles-tu? - Et Pierre, qu'a-t-il dit de

tout cela?2»

A Pappui de cette Interpretation on peut noter la frequence de

l'emploi de ZA avec le pronom «en», pour insister sur la quantite
(ou sur une unite dtiachee de l'ensemble): ex. «On m'en a offert,
des petits verres, pour me faire causer. - Et il en prend un, de

poisson, puis un autre, puis un troisieme. - J'en fais, des re-
flexions, et de tristes, encore»; et dans les locutions toutes faites
oü le theme a justement une valeur explicative: ex.: «S'en est-on

fait, du mauvais sang, mon pauvre ami! - Je n'en peux plus, de

toujours Pentendre grogner ä chaque repas.»
Cependant il ne faut pas exagder dans tous les cas la valeur du

propos par rapport ä celle du theme dans ZA; un exemple tel que
celui-ci prend toute sa valeur dramatique parce que le propos ex-
plose d'abord, oui, mais aussi parce qüe le theme se fait attendre,

1 Cf. deux exemples de Saint-Exupery (ibid. p. 14 et 18): AZ:
«Non! Non! Je ne veux pas d'un elephant dans un boa. Un boa
c'est tres dangereux, et un elephant, c'est tres encombrant. Chez
moi c'est tout petit. J'ai besoin d'un mouton.» Et ZA, moins ex-
plicatif, plus spontane: «Alors le petit prince remarqua gravement:
«Ca ne fait rien, c'est tellement petit, chez moi!»

2 Cf. «Qu'as-tu fait, toi?» et «Toi, qu'as-tu fait?» qui me semble
moins frequent quand le theme est un pronom personnel, ä moins
qu'il ne soit appuye par d'autres mots: «Et toi, qu'as-tu fait?» -
Dans une conversation familiere, l'interlocutrice n'ayant pas compris

la premiere question sous sa forme: «Les boulangeries ferment
ä quelle heure?», j'ai entendu la personne qui parlait reprendre
spontanement sa question sous la forme AZ, avec la pause entre
A et Z pour mieux faire saisir les deux termes de la phrase qui
avaient pour eile une egale importance: «Les boulangeries, elles
ferment ä quelle heure?»
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et craindre: «II etait lä, dresse vers le petit prince, un de ces ser-

pents jaunes qui vous executent en trente secondes1.» AZ serait
impossible: «Un de ces serpents jaunes qui vous executent en

trente secondes, il etait lä, ...» et la phrase normale bien moins

poignante: «Un de ces serpents jaunes qui vous executent en
trente secondes dait lä, dresse vers le petit prince.»

II faudrait pouvoir tiayer cet apercu d'exemples tires de

differents textes contemporains et cle la langue parlee dans differents
milieux, ce qui donnerait certainement des resultats intties-
sants2.

Mais il semble des maintenant qu'il faule tenir compte dans

l'explication donnee par Bally (AZ produisant un effet d'attente
et ZA de surprise) de Pattitude du sujet parlant aussi bien que du

point de vue de Pinterlocuteur.
Bien que la segmentation de type AZ ou ZA distingue nettement

le theme du propos et fasse porter l'accent sur chacun d'eux,
ZA (propos + theme) semble traduire chez le sujet parlant une

poussee affective qui lui fait exprimer le propos avant ce qui en

a de l'occasion (c'est-ä-dire le theme) et Pimpose ainsi ä
Pinterlocuteur - le theme, necessaire pour la parfaite comprehension,
semble cependant secondaire, en general -, tandis que AZ (theme
+ propos) passant du theme au propos, de ce dont je parle ä ce

que j'en dis, suit le mouvement meme de la pensee du sujet
parlant et de Pinterlocuteur. II semble que la grammaire pourrait en

1 Saint-Exupery, ibid. p. 84.
2 Des exemples cites, quelques-ims sont empruntes ä Bally ou

ä Mme Müller-Hauser quand ils etaient particulierement
significatifs, d'autres ont ete entenduset quelquefois empruntes ä des

textes litteraires qui me semblaient assez proches de la langue
parlee. Compte tenu du style de l'auteur, ces exemples peuvent
dre interessants parce cju'iis grossissent jusqu'au procede volon-
taire ce qui est inconscient chez le sujet parlant. Je n'ai naturellement

pas donne tous les exemples releves dans Daudet, les
contes de Maupassant, des nouvelles contemporaines, Le Petit
Prince de Saint-Exupery, etc.; je n'ai pas pu etudier des pieces de

theätre, ceci n'etant qu'une breve escpüsse dont les resultats pour-
raient etre modifies par une etude approfondie.
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donner une preuve ä Pappui, dans la mesure oü, dans la forme AZ,
le theme n'est pas precede de preposition ou de conjonetion eta-
blissant un rapport logique avec le propos (cf. Madame Müller-
Hauser): ex. «Moi, on ne me donne rien - Mon frere, je ne t'en
parle pas - II m'a menti, je le sais bien - Attendre, ca a son
charme» - (eompares ä: A moi on ne donne rien - De mon frere je
ne te parle pas, etc.) C'est-ä-dire que la phrase n'est pas construite,
que la pensee s'organise, tandis que dans ZA le rapport logique
est dejä coneu, tout est centre autour du propos, du verbe, et
Pedifice logique avec ses prepositions, ses conjonetions est dejä
construit: ex.: «On ne me donne rien, ä moi.-Je ne t'en parle pas,
de ton frere. - Je le sais bien, qu'il m'a menti. - Qa a son charme,
d'attendre.»

Mais de toute facon, cette segmentation, comme le dit Bally1,
en rompant le cadre impose par l'ordre logique des membres de

phrase, donne toute liberte de s'exprimer aux mouvements de la

sensibilite et de la volonte: «Au point de vue du sujet parlant,
l'expression se fait par secousses, au point de vue de Pinterlocuteur,

on peut dire qu'elle lui est presentee par bouchees.»

II ne faudrait pas que l'analyse detaillee de ces formes cle segmentation

semblät faire de ce phenomene du langage un jeu de puzzle,
presentant ä l'esprit toutes les combinaisons possibles. AZ ou ZA
ne sont pas employes gratuitement, et, conjointement avec les

mouvements de Pexpressivite vus par Bally - tension ou explo-
sion - ou en plus de ceux-ci, il y a peut-etre d'autres facteurs qui
interviennent dans le choix de l'un ou de l'autre de ces procedes.
Ainsi de la Classification grammaticale etablie par Madame
Müller-Hauser semble-t-il ressortir que Panticipation ou la reprise d'un
theme oecupant dans la phrase la fonction d'attribut est rare, que
le theme complement indirect, repris ou antieipe, est surtout
precede des prepositions «ä» et «de», que si l'on ne dtiache pas les

complements de lieu comme une question (Rome? je n'y suis

jamais allee), ils semblent plus frequents dans la forme ZA («Je

n'y suis jamais allee, ä Rome; - Je suis ravie d'y aller, ä ce diner»),
etc. L'emploi du pronom «ce» «ca», en train de s'etendre, parti-

1 Traite de styl., p. 312, § 285.
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culierement dans ZA, ainsi que le remarque Madame Müller-Hauser,

presente un cas complexe, quand il n'est pas necessite par la

grammaire1. Certaines formes de segmentation rendraient, d'autre
part, la phrase peu intelligible: «II ne m'a pas plus aidee qu'il ne
t'a secourue, toi.»(AZ qui arrderait le mouvement de la comparaison

ne semble pas naturel dans la langue parlee.) Enfin, il y
aurait ä etudier les formes complexes de la segmentation oü le

theme (ou parfois le propos) sont morceles: types AA'Z, ZAA',
AZA', etc.: ex.: «Je m'occupe, moi, de choses serieuses. - Est-ce

que ca le regardait, lui, toutes ces histoires?», etc.

II est vrai que le procede de la segmentation est aussi employe

par la langue litteraire, ou recherchee, pour produire un effet
intentionnel: ex.:

«Et lui! Porgueil gonflait sa puissante narine (V. Hugo) - II n'a
brüle qu'un jour, ce beau front ingenu (V. Hugo)2 - Je ne

Poublierai jamais, ce beau jour.»
II n'en reste pas moins que la segmentation dant un moyen de

ddense cle la langue pour rompre la rigidite imposee par l'ordre
logique des mots et traduire les mouvements de la volonte et de

la sensibilite, eile appartient en propre, comme teile, ä la langue
affective et ä la langue parlee, pour ne pas dire familiere. C'est ce

que montre la tonalite generale de la phrase; il suffirait de re-
prendre les exemples cites pour y constater la presence de faits
lexicologiques ou syntaxiques inadmissibles dans la langue ecrite

ou meme la langue correcte.
Si ce procede cle mise en valeur semble moins use, dans Pen-

1 «Ce, fa» - surtout dans la locution «c'est + adjectif qualifica-
tif» - qui presente un moule commode pour les choses et les idees,
est depreciatif pour les tires humains: «C'est maladroit, ces grands
garcons» (mais: «Elle est gentille, cette petite.») Dans les phrases
interrogatives ZA, ä cöte de: «Qa avance, ta these?», «Elle avance,
ta these?» serait moins familier; mais dans les affirmatives AZ, si

l'emploi de «ca, cela» n'est que familier pour reprendre le theme
sujet («Les enfants, ca brise tout»), l'emploi du pronom personnel
semble nettement populaire: «Les enfants, ils brisent tout». Cf.
«Les enfants, eux, brisent tout.»

2 Cit6 par Cressot dans: Le style et ses techniques, Paris 1947,

p. 173; cf. exercices de Bally, 190 et 191.
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semble, que tel autre procede, comme l'emploi du presentatif:
«C'est...» qui appartient aussi ä la langue ecrite, la segmentation
est employee spontanement dans des phrases isolees, des repliques
vives, toujours justifiees par les circonstances. On imaginerait
malaisement tout un discours construit sur ce modele, et encore
moins un discours grave et pose1. L'ordre dit logique, normal,
reste malgre tout le plus frequent.

Ainsi, la segmentation serait intdessante ä etudier dans toute
sa complexite en tant que phenomene de la langue parlee et
affective, un des procedes de la langue pour traduire les mouvements

de volonte et de sensibilite que reprime l'ordre logique,
malgre tout le plus employe. II reste encore ä dderminer la valeur
relative de ce procede employe spontanement par un Francais2

pour ne pas etre tente de Periger en regle generale que l'on
applique consciemment, ce qui userait ce procede de mise en valeur
en en abusant. Ce procede de la segmentation a-t-il tendance ä

se repandre aujourd'hui? serait-ce un trait caracteristique de la

langue contemporaine et peut-etre un reflet linguistique d'un
caractere de notre epoque? Une etude historique pourrait le dire.

Paris (2, av. Hoche) Frangoise Thicrry

1 Ainsi je n'en ai releve que deux exemples dans un recit brillant,
plutöt ironique, d'un meridional cultive.

2 Peut-dre y aurait-il meme lieu de tenir compte de differences
provinciales.
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